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Rencontre personnes ressources 
Thématique « Agriculture » 

- Mardi 28 septembre 2021 - 
 
 

PRÉSENTATION DU CONTEXTE OPÉRATION DE DÉVELOPPEMENT RURAL  

Le conseil communal a pris la décision de mener une Opération de Développement Rural et par là 

d’associer ses citoyens à une réflexion sur l’avenir de la commune. 

Une opération de développement rural fixe des objectifs clairs à atteindre à moyen terme dans 

chacune des thématiques de la vie locale : services, énergie, convivialité, emploi, mobilité, tourisme, 

patrimoine, culture, environnement, infrastructures, économie…  C’est un processus participatif 

mené au niveau communal en collaboration avec les citoyens qui a pour objectif l’amélioration de la 

qualité de vie des habitants. 

 

C’est la Fondation Rurale de Wallonie qui accompagnera la commune et qui est plus particulièrement 

chargée d’animer la participation de la population. Des auteurs de PCDR, les bureaux d’études 

Orthogone et Build Consult (représentés respectivement par Pierre et Thomas Poncelet ainsi que 

Fabrice Léonard), sont chargés de la récolte des informations objectives et de l’écriture du document 

final : le Programme Communal de Développement Rural.  

La première étape est la réalisation d’une analyse des caractéristiques socio-économiques de la 

commune. Cette analyse sera croisée avec le regard des personnes qui seront consultées afin 

d’aboutir à un diagnostic partagé.  

 

Une Commission Locale de Développement Rural, organe composé de citoyens et d’élus, 

accompagnera l’ensemble du processus d’élaboration ainsi que la mise en œuvre des objectifs et des 

projets du PCDR. Certains projets inscrits dans le PCDR pourront bénéficier de subventions de la 

Région wallonne.  

 

L’élaboration du PCDR prend environ deux années. C’est pourquoi il sera important de maintenir la 

participation et l’implication des habitants dès lors qu’ils auront été consultés et ce dans des actions 

concrètes pour de garantir le dynamisme de l’ODR. La FRW proposera la mise en place de groupes de 

travail pour ce faire. 
 
 

PRÉSENTATION DES PERSONNES PRÉSENTES  

 Michel BRONLET – Cap Terre (Centre d’insertion socio-professionnelle - formation par le 

travail en horticulture durable et en éco-construction).  

 Luc DUMOULIN – Agriculteur à Wavreumont. 

 Pierre MEIERS – SPW Agriculture : service extérieur de Malmedy. 

 Benoît MICHEL – Agriculteur à Francorchamps. 

 Jean-Pierre SCHMITZ – Agriculteur à Lodomez. 
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 Benoît GEORGES – Attaché qualifié au SPW - DG Agriculture, Ressources naturelles et 

Environnement. 

 Raymond KOCKELMANN, échevin en charge de la forêt, l’agriculture, l’environnement, le 

patrimoine, les affaires économiques et le bien-être animal.  

 

Martine GLAUDE, agent relais DR ;  

 

Anne KLEIN, Florence SCHMITZ et Bertrand LECLOUX pour la Fondation Rurale de Wallonie.  

 
 
DÉROULÉ DE LA CONSULTATION 

o Accueil des participants ; 
o Présentation de l’ODR et de la FRW ; 
o Tour de présentation des participants ; 
o Echange sur les points forts et points faibles de la commune en lien avec la thématique abordée ; 
o Information sur les suites de l’ODR. 

 

 

FAIBLESSES ET ATOUTS EN TERMES D’AGRICULTURE 

Atouts : 
 

 Productions laitières et viandeuses, en majorité, peu de cultures.  

 La particularité agricole de Stavelot : le fait que ce soit une commune « herbagère » et « bio ».  
 Stavelot ferait partie des communes où il y a le plus de surfaces en agriculture 
biologique. A noter qu’on compte aussi de plus en plus de productions viandeuses.  

 D’une manière générale, l’agriculture dans la commune est plutôt extensive, que ce soit en 
bio ou en non-bio. 
 Au niveau laitier, le lait peut être qualifié de lait à base d’herbe.  

 Les fermes n’ont pas des tailles démesurées, elles restent familiales.  
 De cela découle la présence de paysages de qualité (car un agriculteur avec moins de 
bétail a plus de temps pour entretenir ses champs). Ce travail d’entretien n’est plus fait 
partout. 

 L’activité a un impact au niveau du tourisme vert : beaucoup de gens viennent séjourner 
dans la région, séduits par le cadre environnemental. C’est la preuve qu’il y a quelque chose 
chez nous qu’il n’y a pas ailleurs.  Point de synergie entre le tourisme et l’agriculture 
(entretien du paysage).  

 Il n’y a pas de conflits particuliers avec le voisinage des fermes, ou d’autres citoyens, comme 
celles-ci restent de taille raisonnable.  

 Il reste 42 fermes actives sur le territoire (pas toutes à titre principal).  
 Les dernières années ont vu la multiplication d’agriculteurs dont l’activité est « à titre 
accessoire ». Certains s’installent avec le titre d’agriculteurs alors qu’ils ne le sont pas, 
comme les éleveurs de chevaux par exemple. 
 Certaines fermes disparaissent, mais les terres sont toujours occupées.  

 Les 3 agriculteurs présents sont dans un CETA (Centre d’Etudes Techniques Agricoles) – un 
cercle qui leur permet de comparer leurs chiffres, leurs différents fonctionnements, 
d’organiser des activités pour faire découvrir la vie des fermes, …  
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 Il existe des structures dans lesquelles les agriculteurs peuvent se rencontrer (CETA, 
CUMA (Coopérative d’Utilisation de Matériel Agricole), comices, …). 

 L’entreprise Cap Terre, vend notamment sa production en légumes via le magasin de la 
coopérative Uni Verts Paysans à Malmedy, et via le magasin bio de Stavelot. Elle est partie 
prenante dans plusieurs projets de la Ceinture Alimentaire Liégeoise, dont la 
transformation de légumes en produits de qualité pour les cantines, les hôpitaux, …  

 Par rapport à d’autres régions, le prix des terrains agricoles situés à Stavelot reste 
raisonnable.  

 Au niveau urbanistique, la Commune ne met pas de bâtons dans les roues aux agriculteurs. 
Ils ne sont ni avantagés, ni freinés dans leurs projets de construction. Stavelot a l’avantage 
d’encore avoir des fermes isolées (moins impactantes pour le paysage). 

 La jeune génération s’intéresse de nouveau un peu plus au métier. C’est chouette que des 
jeunes veuillent commencer, s’installer modestes, pour grandir par la suite.  

 
Faiblesses :  
 

 La diminution du nombre de fermes. Par exemple : il y avait 25 fermes sur l’ancienne 
commune de Francorchamps il y a 25 ans, aujourd’hui il n’en reste que 3.  

 Les fermes ont quand même grossi, mais moins que dans d’autres communes. 

 La commune possède peu de terrains agricoles.  

 Tous les terrains agricoles sont occupés mais pas nécessairement par des agriculteurs de la 
commune (des agriculteurs de Jalhay viennent tenir des champs sur Stavelot).  

 Ce n’est pas toujours simple pour les agriculteurs lorsqu’il y a des courses à Francorchamps 
ou le rallye, et c’est même parfois gênant pour leurs activités, mais ils s’adaptent. 

 Il faut cesser de répéter que l’agriculture est de plus en plus intensive, car contrairement aux 
idées reçues, on est sur une diminution de +/- 40% du nombre de bovins. 

 La Commune compte surtout des producteurs laitiers et des producteurs de viande, peu de 
transformateurs.  La valeur ajoutée se trouve ailleurs (les produits sont transformés hors du 
territoire).  

 Il y a beaucoup trop de lait qui est produit pour le nombre de personnes au niveau local. 7 
agriculteurs sur 10 produisent donc pour l’export. 

 Les cahiers des charges des laiteries sont tous différents. Ce serait bien d’avoir un cahier des 
charges unifié pour l’ensemble des laiteries. Le lait est le même, mais est parfois vendu au 
double du prix, selon la marque. 

 La « dépendance au sol ». Le sol de la région se prête moins bien à certains types de cultures. 
 Problème du rendement quand la production coûte plus cher que le reste.  

 La diversification est compliquée, car cela veut dire que les agriculteurs doivent réduire leur 
activité pour s’engager dans autre chose ou alors engager de la main d’œuvre (qui coûte !). 

 Un grand nombre d’hectares de terrains agricoles ont été reboisés (boom des sapins de Noël). 

 Peu de gîtes à la ferme. 

 Le projet de mise à disposition des locaux sous l’Hôtel de Ville aux producteurs n’a pas 
fonctionné.  Raisons :  
 C’est la main d’œuvre qui manque. C’est compliqué de produire et vendre à un autre 
endroit en même temps. 
 On n’a pas beaucoup de produits à vendre, comme on ne les fabrique pas nous-mêmes 
(producteurs laitiers). Il faut avoir un produit fini à vendre pour adhérer à ce genre de 
structure. Le lait ne reste pas bon très longtemps ; pareil au niveau du fromage, c’est 
compliqué avec l’AFSCA. 
 L’image du magasin à la ferme donne plus confiance.  
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 Les produits locaux sont quand même plus souvent issus des communes aux alentours plutôt 
qu’à Stavelot. Il y a peu de production locale finie. 

 La tendance actuelle des robots de traite, qui implique que les bêtes ne pâturent plus 
comme avant. 

 L’état des chemins de remembrement. Les voiries forestières sont mieux entretenues que 
les voiries agricoles.  
 Attentes par rapport à la commune : avoir des fossés bien faits et des chemins agricoles 
bien entretenus. 

 Problèmes suite au remembrement (champ coupé en 2 par une servitude, entretien, …).  

 L’absence de points d’eau (sauf à Beaumont) pour remplir les tonneaux. Les agriculteurs 
doivent utiliser l’eau de la conduite ou de leurs puits (quand ils en ont un). 

 Il y a une volonté de produire plus localement, des produits de qualité, … mais à Stavelot, on 
n’est pas dans les meilleures conditions. Il faut trouver les moyens pour se mettre ensemble 
et mutualiser des outils, sinon ce n’est pas possible de survivre. 

 Pour le maraîchage, le premier problème n’est pas l’accès à la terre, mais plutôt la 
connaissance du métier et les conditions de travail.  

 Problématique de l’énergie, qui est un gros poste de dépense. L’augmentation du prix de 
l’énergie qui va contribuer à la diminution des superficies exploitées par les fermes. Si le 
carburant devient impayable, les agriculteurs ne se déplaceront plus pour faucher. C’est 
pareil pour l’import et l’export, … 
 L’idéal est de valoriser les productions localement. Ex : Gilfi s’approvisionne en lait dans 
une ferme proche de chez lui.  
 Les fermes de la région ne sont pas suffisamment grosses pour faire de la bio-
méthanisation. Idée d’une station commune (voir dans « Projets » ci-dessous). 
 Test d’une éolienne dans une exploitation : pas conseillé, car le rendement n’est pas à la 
hauteur des promesses. L’investissement est important pour peu de rendement. 

 Au niveau de l’aménagement du territoire, il est important que les maisons restent à 
distance des exploitations agricoles.  

 Problème de l’extension des zonings.  
 

IDÉES DE PROJETS 

- Mettre en évidence les initiatives de vente directe. 

- Trouver un moyen de transformer les produits (lait, viande, …) sur le territoire, afin d’y 

maintenir la valeur ajoutée (ateliers de transformation, laiterie, …). 

- Communiquer, mettre en avant l’ensemble des types d’agriculture existants sur le territoire 

stavelotain, ainsi que les différents producteurs.  

- Créer une forme de filière locale, encourager les petites épiceries de la commune à 

commercialiser des produits locaux. 

- Consulter les agriculteurs lors d’aménagements routiers comme des casses-vitesse ou 

certains rétrécissements, afin qu’ils conviennent à tous. 

- Mettre en évidence les produits locaux auprès des collectivités (écoles, cantines, …). 

- Entamer une réflexion autour de la mise en place d’une station de bio-méthanisation 

commune, qui pourrait récolter les composts, les tontes de pelouse, l’élagage, … pour 

valoriser tout cela. Cela pourrait fournir de l’énergie, du gaz, … Cela pourrait être un projet 

encadré par la commune, en collaboration avec les agriculteurs (// Malempré).  

 


